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LES CHAMPIONNAT» DU MOUD 
CES RESOXTATS 

Dlililan d'Honneur Croup* » 
A ROUBAIX. — R.C. de Routalx-R.O. de Ca

lais 3-1. 
A LILLE — Olraplquo L.tUols-K.C. d'Arras S-4. 
A DOUAI — S.C de Douai-S. Ronbalsien 8-1. 
A AMIENS. — Amien» A.C.-O S. de Tourcoing 
A DtTNTCERQUE — C.S.D MalO-U.S. Boulonnal-

se o-o 
Croupe • (Terrien) 

A ROUBAIX. — A.A. de RoubaLr-S.c. de Lour-
elies 0-1. — Turgotiae-s.C. de Caudry 8-1. 

A TOURCOING. — E.C. de TourcoinB-S.C. Flvots, 
inateh remit — S.C. da TourcoUUv-F.C. de Rou
balx 0-3. 

A HAUTMONT. — O.S. d'Bailuin-A.S. d'Haut-
Boont 4-1. 

Croupe a (Maritime) 
A BETHUNE. — Stade Bêthuaois-U.S. de Nœux 

1-3. 
A AUCHRL. — U.S. d'Auchel-rj.S. Bruay l-l. 
A AHBEVILLE. — S. C. d'Abbeville-E.S. da 

Bully 6-1. 
A BOULOGNE — O.S.C. BOUlonnalS-J.S. de 

Desvres 0-4. 
A CALAIS — C.S. de Calals-C.S. de Watten 4-2. 

LES CLASSEMENTS 
DIVISION D'HONNEUR 

Croupe A 
•Amiens AtliKUc Club 1 matcb.es 19 points 
Union Sportive Boulonnais» 8 > 19 > 
R.C. d> Roubalz 7 » 1S • 
TT.6.D. Malo 8 » H » 
6. Roubaisien 7 » 1", » 
R.C. de Calais 8 » 14 » 
Olympique l.lUoiS 8 » 11 » 
S.C. de Douai 8 » 14 » 
R.C. d'Arras 7 » 10 » 

Croupe s (Terrien) 
s s de Lourcbes 8 matebes 23 points 
O.S d'HaUuin 8 » 80 » 
Excelsior C.T. u » 18 » 
Amicale dus Arts Roubalx 7 » ta » 
A.S Ilautmont 8 . 13 » 
F.o. de Roubalz 8 » 15 » 
S.C. FtTOls 7 » 14 » 
lurgotlne de Roubalx 8 » 1.1 » 
S.C. Tourquctinois 8 » 11 » 
S.C. de Caudry 8 » S » 

Croupe B (Maritime) 
S.C d'AbberlIIe 8 matebcs Si points 
F. S de Bully S » 19 » 
S. Béthunois 8 » 18 » 
C.S. Watten • » 1« » 
U.S. d'Aucbel 8 » 18 » 
U.S. de Bruay a » 16 e 
C.S de Calais 8 » 16 » 
U.S. de Notui 8 • la a 
O.S.C. Boulogne 8 » El a 
J.S. de Desvies 8 » 11 » 

Racing-Club d'Arras bat 
Olympique Lillois par 4 buts à 2 

Un coup de sifflât et le calme succ.de à lu 
Umpiie ! Les voix de stentor se sont tues, la 
foule s'écoule lentement, recueillie, comme pour 
un cnierrcmcAit, chacun a l'oreille basse, une 
mine déconfite, tout le mondé est coi et pour 
cause • l'Olympique Lillois vient d'être battu ! 

Ce silence religieux se trouve pourtant entre
coupé da vigoureux hurralis entonnés dans ie 
vestiaire des vainqueurs, le Bacing-Club d'Ar
ras, dont la lanterna rouge brille maintenant 
d'un pâle Éclat qui laisse entrevoir une mort 
prochaine. 

Les « dogues » ont été battus, chez eux, par 
la.... guigne noire, pur rien d'autre, lin homme, 
un seul a été maître de leur fougue, c'est Tassln 
le goal-kecper arrogeais. Le gars [il une partie 
extraordinaire airêtant tout, de loin, à bout 
portant, dans le coin gauche, droit, à ras de 
terre, à hauteur da la barre transversale, enirrv 
partout il était là comme un rempart infranchis
sable. Et l'attaque olympienne vint se heurter 
d'innombrables (ois durant te cours de la ren
contre au prestigieux gardien. Cela ne devait 

Eas Cire sans un effet moral sur la quintette ttl-
nso qui. marchant twee assurance à l'assaut 

en début dé match, s» ramollit par la suite pour 
finir par expédier sans conviction le ballon vert 
le but des visiteurs. ' 

Ainsi donc l'O. IL. a"dominà outrageusement 
et ce fut aussi une cause de sa perte car les 
iemis jouant presque sur la même ligne que les 
attaquants, il s'ensuivit que t'arriére défense 
Gauthier-Brizou s'est trouvée maintes fois trop 
dégarnie. Des joueurs comme Bertrand, BOUT-
ilih, lionnel, profitèrent de cette situation avan
tageuse, ils se jouèrent des « backs » lillois avec 
facilita et d'un Vandepulta qui fut plutôt terne, 
il faut le reconnaître. La reste du team arra-
iieois, arriéres cl demis, inler et ailler gauches, 
se comporta honorablement sans pouvoir toute
fois tenir la comparaison aveo les quatre joueurs 
prénommés. 

Comme depuis un certain temps Lille présen
tait sa formation habituelle et partant les mimes 
défauts que nous nous sommes fait un devoir de 
relever en temps utile. Cependant un précieux 
enseignement est à retenir du match, enseigne
ment qui, si les dirigeants olympien* font leur, 
viendra précisément annihiler un de ces défauts. 
Çordicr n'a hier encore rien valu au centre-
avant, et ceci n'est pas nouveau, mais l'excel
lent Lecat qui occupa le posta par inlrmittences, 
nous a sorti du football-association. Sur son 
exhibition c'est un devoir de l'y maintenir pour 
le plus rjrand bien de l'ensemble. On pourrait 
objecter la « fragilité » de notre ami / argument 
qui ne lient pas devant la science. Voyez les 
Depocrs, les Coassement et nous estimons qu'il 
ne faut pas toujours être taillé en « aogue » 
pour être équipier premier. C'est ainsi que, ie 
jeûna Deschamps va déparerait pas dans l'offen
sive, souvenons-nous de sa présence en êqutpe-
fanio!» la saison dernière. Eh bien ! les référen
ces ne sont-elles pas avantageuses t Faites un 
référendum auprès des connaisseurs et vous 
serez fixés sur ce point ! 

Tenir pareil langage ne manquera peul-élre 
pas, certes, de nous aliéner quelques sympa
thies. Nous ne somme animés cependant d'au
cune inimitié envers qui que ce soit et en agis
sant ainsi nous croyons emprunter la bonne 
voie pour un redressement oui s'impose. Consul
tez pluâl la tableau de classement l 

Jean DESMÂBET. 
LA PARTIE 

'. Malgré la pluie qui était tombée abondamment 
an couis de la nuit, lo terrain de l'Avenue de 
Dunkexque était en assez bon état. L'annonce du 
mateta et la température clémente, aidant, une 
foule nombreuse s'ctalt donnée rendox-vou» au
tour du ground du ffrand club doyen. 

A 14 b. S». M Deerave, de Calais, aligne les 2 
équipes composées comme suit : 

Olympique Lillois. — But : Vandeputte ; Arriè

res : Gauthier, Brtsou ; Demis i Duponcbelle. Gra
ve Unes (cap.) et Dliavélooso ; Avant* : Lecat. VI-
talis, Cordier Ryssen et tenez. 

Racine Club d'Arras. — But : Tasstn ; Arriéres: 
Grlson et Voet (cap.) ; Demis t Robltallie, Bur-
sess et Plcavet i Avants - Bonnei. Bourdlu. Ber
trand Raines et Rouillez. 

Arras gagne le toss et l'Olympique engage. De 
suite le ieu est mené vivement de part et d'autre 
et l'on enregistre des attaques réciproques. A la 
9e minute s. la suite d'un coup franc. Feues passe 
a Ryssen. Ce dernier bloque & balle et réunit a 
battre le prestigieux ïassin. 

O.L. : 1 — Arras .- 0. 
lies supporters Olympiens ne se tiennent plus de 

Joie et escomptent la victoire de leur club favori. 
On verra plus loin qu'il n'en sera rien et que 
Tassln empêchera cette victoire malgré les «coups» 
répétés des • Dogues .. 

Animés par ce résultat, les • LlUos • Harcèlent 
A nouveau les bols du gardien des « boyaux rou-, 
ces > mais en vain. Sur un eoun traso, Orave-
llnes shoot a trente mètres.... au dessus de la 
barre. 

Le» Arrageois qui n'entendent pas se laisser fai
re, attaquent a leur tour et Vandeputte est obligé 
de s'employer. Sur une passe de Bertrand qui se 
•fait admirer par son brio, 1. '«r-sjauche qui a 
suivi, reprend bien et envoie Irrésistiblement dans 
tes filets. Il y a 16 minutes de Jeu. 

O.L. : 1 — Arras : 1. 
Les Olympiens veulent alors reprendre l'ascen

dant et pour cela fournissent de beaux efforts. Un 
coup franc botté par Gravelines est bien arrêté 
par Tassln Un cerner est concédé aux Olympiens. 
Cordier reprend de la tête, et... Tassln est tou
jours la... rien à taire. Sur centre de Fenez, Le
cat reprend également et shoot mais dans les 
mains de l'agile gardien d'Arras. Puis c'est au 
tour de Vltalis a essayer, mais le merveilleux pe
tit bonhomme no laisse rien passer. 

L'arbitre siffle un croche-pied, paralf-il do 
Cordier. Personne n'ayant rien vu, ce dernier est 
sifflé par la galerie... les rôles sont renversés ... 

Les • Dogues • dominent toujours et plusieurs 
corners sont concédés en leur faveur mais sans 
aucun résultat. Tassin, se tire de toutes les situa
tions. Des coups francs ne sont pas siffles par 
l'arbitre. Ceci a le don d'énerver les spectateurs 
qui poussent les cris les plus divers, a son adresse. 

Arras descend 4 son tour. Un beau shoot est 
bloque par Vandeputte qui met en corner. L'al
lier droit du Racing le botte et Bertrand repre
nant la balle, envole un bolide que le « Louis 
N. 2 . ne peut arrêter. i 

Arras : 2 — O.L. : 1. 
Il reste huit minutes avant le repos. Les I.U-

lols opèrent un changement dans leur ligne d'à- ' 
vants : Cordier passe àl'aile et Lecat à Tinter. 
Les Olympiens paraissent énervés et le Jeu s'en 
ressent. Ceci n'empêche pas les Raclngmen d'at
taquer et do donner du travail h Vandeputte .mais 
rien ne sera marqué et la mi-temps est sifflée. 

A la reprise, on note quelques beaux essais de 
Ryssen, Lecat et Fenez. mais Taasin est Intraita
ble Le Jeu devient assez dur. 

Les Arrageois dominent légèrement et sur un 
centre de leur ailier gauche, l'ailier droit sursit 
et botte prîUeroent la balle qui tout dou... tout 
doucement ~£ùnètre dans la cage battant le • Louis 
N. 1 » qui ne peut en croire ses yeux. 

Arras : 3 — O.L. ; f. 
Les Olympiens essaient de remonter ce lourd 

handicap, mais tous leurs efforts restent vains. 
Vandeputte, sur une descente arageoisc, arrête 

une balle qu'il met en corner, mais a la surprisa 
générale, l'arbitre siffle « out ». O mystère in
sondable que l'ame de cet arbitre... I Vitalls man
que dp peu la marque, mais il avait malheureu
sement shooté ave la main.... quelle guigne... I 

A la suite d'un shoot d un ailier arrageois, Van
deputte plonge. Bertrand survient et prend la tête 
da Vandeputte pour le ballon. Ce mirage n'est 
pas excusable et l'arbitre qui a vu, de ses yeux 
vu, lo fait sortir du terrain Ne Jouant plus qu'a, 
dix, les Arrageois n'en attaquent pas moins et la 
défenso Olympienne est a l'ouvrage, mais bientôt 
les « Dogues » reprennent du poil de lao>b6to et 
vont Inquiéter Tassln. Lecat qui rejoue au centra 
se fait remarquer. 

Enfin, les courageux Lillois sont récompensés. 
Fenez centre, Vitalis reprend avé le pied cette 
(ois et marque. 

Arras : S — O.L. : ?. 
Les avants Lillois cmoustiUés, bombardent alors 

les buts de Tassiu qui se Joue littéralement de 
tous les bolides. 

Soudain, Bourdin s'empare de la balle et des
cend seul tout le terrain, drlblant demis et arrié
res. Il arrive à trois mètres de Vandeputte et 
marque superbement. Ce bel exploit personnel est 
tort applaudi. 

Arras : 4 — O.L. : -i. 
Maintenant les « Dogues • Jouent battus et la 

fin est sifflé» sans autres laits saillants. 

Cette rencontre fut Jouée au parc Jean Dubrulle 
devant quelques milliers de spectateurs. Elle ne 
fut pas des plus Intéressantes comme on était en 
droit de l'escompter. Au R. C. de Roubalx la dé
fense s'est montrée hésitante et 11 est heureux 
que les visiteurs qui fournirent une bonne partie 
ne présentèrent pas une attaque plus efficace 

En première mi-temps le Jeu est é*al et aucun 
des adversaires ne prend l'avantage. Au repos 
le score est de 1 but à 1. 

A la reprise, les Roubaûlens mènent un on 
rapide. Les Calaisiens sont acculés dans leurs dix-
huit mètres pendant les deux tiers de cette secon
de manche. D'ubly marque lo deuxième point par 
un supeTbe slioot de l'aile. Le troisième but est 
l'apana#o d'Isuecques qui manque sur reprise d'un 
centre de Dtbly. 

Cependant le dernlar quart d'heure volt une 
vive réaction des visiteurs crut ne peuvent pourtant 
arriver à modifier le résultat acquis. 

A Roubaix, se sont distingués : Vanco, Oosounent 
Cottenier et Isberques. 

A Calais, 11 y a lieu de retenir la partie de Barri 
Wegley, et Fermou-
UNION SPORTIVE DUNKERQUE-M ALO « ET 

UNION SPORTIVE DE BOULOGNE 1A PONT 
MATCH NUL i 0 A 9. 

Ainsi qu'oii l'avait prévu, la partie qui mettait 
en présence les deux équipes de Boulogne et de 
Dunkerque, tut extrêmement émouvante. Une 
foule considérable avait tenu A la suivre et ai les 
touches étaient noires de monde, on peut ajouter 
que les tribunes étaient pleines 4 craquer. Les 
Dunkerquois en supportant vaillamment comme 
on le Jugera par le complu rendu qui va suivre, 
le choc des leaders du championnat se sont révélés 
pour ces derniers de sérieux adversaires. Les bleu 
et blanc eurent un cran admirable et l'on peut 
dire que les Boulonnais à certaines minutes de 
la partie ne furent point A leur aise A Boulogne, 
on se montre excessivement vigoureux et vite et 
1 on Joua un remarquable Jeu de passes qui gêna 
beaucoup les locaux. 

Dès le coup d'envol qui est donné cette fols A 
14 h. 13 très précises, les deux équipes s'ébranlent 
avec fougue Boulogne descend et vient montrer 
sa puissance devant la défense Malouine. Cette 
dernlèreAfTest guère émue et à grands Coups de 
botte, rlfcvoia parfaitement. 

Le jeu est si animé qu'an bout de quelques mi
nutes, Scliutt est touché par Stratte. L'arrière 
dunkerquois. blessé, doit sortir du terrain. Au 
cours de son absence, Leynaert se portera en 
« backs » et Boulogne profitera de ta supériorité^ 
numérique pour dominer dix minutes. Lemalre, 
Dron et même Leynaert se comporteront très bien. 

Cette sceou**e passée, le Je ud'alternatives re
prend a nouveau et la partie demeure parfaito-
mnt équilibrée. 

Le choc demeure très rude et la partie reste 
conduite au galop. On verra Hebben, de Malo, 
survenir à la suite d'un loupé de Salez. La bail» 
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PATRON N'6855 
Pour le satin, la 

velours, le crêpe-sa
tin, choisissez la cou
pe de cette toilette 
Le corsage s'ouvre 
sur une bande de 
broderie faite de 
paillettes et de cabo
chons ciel et or, gar
niture que l'on re
voit au montage de 
la jupe qui est très 
froncée sur le de
vant. La même toilet
te sera Jolie sans 
manche. Mannequin 
a. Métrage 3 m. so 
en 110. 

CHAPITRE 
DES BLOUSES 

C'est uno charmante Invention que la 
Mousse et en particulier la blouse moderne. 
Elle nous permet, en effet, avec une seule 
Jupe d* réaliser des * ensembles > pouvant 
aller jusqu'à l'élégance. 

Contrairement aux précédentes saisons, la 
longue casaque est moins en vogue, o n voit 
encore, néanmoins, quelques modèles réus
sis, lesquels se composent la plupart du 
temps d'un long corsage plot, avec ou sans 
manches, qui se termine par un volant en 
forme, ample et monté en découpes. 

Cette fantaisie que l'on peut aisément faire 
soi-même, constitue, somme toute, une sorte 
de tunique. Celle-ci posée sur une jupe noire 
ou du même ton, fournit un ensemble qui 
peut-être très babillé, cela dépend du tissu 
employé. 

Sous le taiKeuir, on porte assez bien la 
blouse de toile blanche. Il est bon que les 
garnitures adaptées a cette blouse, se puis
sent facilement enlever pour le nettoyage, 
qui, en principe, doit s'effeotner a la maison 

Les chemisions arborent des Jabots en 
forme dont l'effet est assez heureux. On re
marque pus mal de Jabots plissés, mais les 
plastrons de Jours ou de plis lingerie leur 
sont préférés. 

A part de rares modèles, la blouse se fa i t 
plutôt courte, souvent sans ceinture, mais 
presque Jamais sans manches. 

En dehors du chemisier que l'on ne voit 
guère que blanc ou bis, on fait surtout des 
couleurs vives. 

Cousine C E R M A I N C . 

4. * * * 

PATRON No 6*56 
Marocain et voua 

de soirée ton sur ton 
pour ce fourreau 
garni d'un baut vo
lant froncé tonnant 
pointe sur le devant. 
Le corsage a petits 
m a n c h e r o n s est 
égayé d'une bande 
brodée, de sots mul
ticolore .avec gland 
assorti. 

Mannequin 44. Mé
trage i m. en ton. 

est bien bottée ; hélas ! elle passe a quelques cen
timètres du poteau. 

Apres une série d'attaques des • noir et rouge », 
au cours desquels Scuutt revenu sur le terrain, 
Lemalre et Dron font de la bonne besogne, la fa
veur des locaux revient et c'est Mathis qui cette 
fols envrera en bonne direction. 

Peu de temps après, on notera un lnctdeat Blo-
qucl-Schutt, mais l'arbitre le liquidera rapide
ment la partie reprenant très active et se ter
minant, au Urnes, par un coup franc donné par 
Bloquel. 

Après les citrons, Boulogne et Dunkerque se 
disputeront toujours avec acharnement le terrain. 
Tour à tour, les camps seront occupés par les 
équipes adverses. Grisor pour Malo forçant Uuil-
Iain a Intervenir. Maeght pour. Boulogne, obli
geant Lemalre a demeurer très attentif. 

La partie & vrai dire est tort difficile a suivre, 
tant les déplacements et lès ouvertures sont ra
pides. Quelque peu essoufflés, les Joueurs d'ail
leurs ne tarderont pas A ralentir leur train. C'est 
a eo moment que les sorties en touche seront nom
breuses. 

Des tribunes, des milliers de spectateurs vont sti
muler les Joueurs par leure encouragements. Et 
cela suffira. A un train d'enfer. Boulonnais com
me Dunkerquois repartent. Ces derniers sont do
minés et Berr et Quetelard envolent vers Lunaire 
des balles bien dangereuses. 

Les passes 4 ras de terra dont les visiteurs pa
raissent coutumiers ne parviennent pas a tromper 
la vigilance dé la défense dnnkerquolse, laquelle 
restera maîtresse de son terrain. 

Cn corner, le premier do la partie, sera botté 
par Boulonne. Il ne sera pas transformé. 

Bloquel et Strattl feront alors des efforts pour 
marquer. Peine Inutil», c'est alors que se libérant 
do l'étreinte, Malo arrivera devant Guillaln ou 
Grisor et Duval essaieront, leurs balles étant ar-
ratées par Guillaln. Sur la fin, les corners de
viendront nombreux. Us ne chanteront rien à la 
situaUon et les deux équipes au coup de sifflet 
final seront renvoyées dos à dos. Et sur la touche 
on acclame... 

LES EQUIPES QUI ONT JOOE. — Union «per. 
tive Boulogne. — But : Georges Guillaln ; Arriè
res - Salez, Mlllios : Demis : Babieux, Maeght, 
Rolland ; Avants - Berr. Bloquel, Strattl. L. 
Guillain, Quetelard. 

Union Sportive DunkerquevMalo. — But i Lc-
maire ; Arrières ; Dron, Schutt : Demis : Gonfler, 
Mathoré. Leynaert ; Avants : Leroux. Hebben. A. 
Durai, Grisor. Mathis. 

RESULTATS DIVERS 
Olympique Marquoit 1 bat Union Soortive Ron. 

chin.ThuiMinji par • » 0. — Ronchln gagne le 
toss et grâce au vent, domine durant un quart 
d'heure. Peu après, l'O.M. s'organise et le Jeu 
s'équilibre et la mi-temps marque 0. 

Dès la reprise. l'O.M. lanêe sa ligne d'avants, 
qui s'entendant a merveille, parvient A tromper 
cinq fois le briUant gardien de l'U.S. Ronchin-
Thumesnil Bon arbitrage de M. Leclercq, d» 
l'D.S.R.T 

Olympique Marquois 1B bat O.S. Bonchln-Thu-
xnesnU 1B par 5 buts à 3. 

Olympique Marquois 9 bat O.S.R.T. 2 par S • 2. 
Amiens A.O. 1 Bbat US. Tourcoing par 3 h 1. 

U.S. Tourcoing juniors tat A.C.A. par 12 a f. 
Stade Béthunois 1B et U.S. Ncsux match nul, 

2 a 2. 
Stade Béthunois 2 bat Alre-sur-la-Lys par 4 à 1. 
R.C. Roubaix 1B bat R.C. Calais 1B par 4 ù 5. 

Olympique Lillois 1B bat R.C. Arras 1B, par 2 a 0. 
Olympique Lillois 2 bat SC.T. 2 par 4 à 1. 
Olympique Lillois 8 bat U.S.OH. 2 par 3 h 1. 
Olympique LiUois 4 bat U.S.M. 1, par 2 4 0. 
Olympique Lillois 5 bat R.C.I.. 1 par 7 * 8 . 
O.L Hirondelles bat M.O.L. l, par 5 4 3. 
O L. Loup* bat U.S.C 2 par 10 a 1. 
O.L. Juniors A bat R.C.A. par 3 a 2. 
O.L. juniors B bat U.S.L. 1 par la i. 0. 
O.L. juniors C et Minimes B, match nul, 2 A 2. 
O.L. Minimes A bat Juniors D par « n o . 
Irie Olub Liflols et A.S. Hellemmole» font match 

nul t a 2. — L'Iris recevait Hellemmes au Stade 
du Colisée. Le résultat de la partie fut nul, deux 
buts étant marqués de part et d'autre. 

Ce que nous avions dit de l'équipe Heliemraolse 
«tait exact ; elle est dangereuse, toujours sur la 
balle et possède un gardien de classe indéniable. 
Les Lillois dont le jeu d'ensemble fut d'une tech
nique plus consommée n'eut a aucun moment l'al
lant nécessaire pour gagner. La noncnalence de 
quelques-uns des leurs fut incompréhensible. 11 
eet inadmissible qu'un onze de la valeur de l'Iris 
ait par instants de ces Inerties fatales, qui ne 
peuvent trouver leur source que dans une trop 
crande cou lia ace en des moyens exceptionnels. 
Les sang et or. en tête de plusieurs points dans 
le classement ue doivent pas commettre la grosse 
faute de ralentir et se doivent surtout de sauve
garder une iéDutaUcn déjà bien acquise un peu 

Notre Patron-Prime 
Il suffit de remplir le bon ci-dossoua, d'in

diquer le numéro du patron choisi et do 
noua envoyer la somme <Je i franc en tim
bres-post g pour recevoir 

L E P A T R O N - P R I M E 
du modèle choisi dans lo Réveil. 

Bon pour le PATRON-PRIME 1 
Nc 

Je vous prie de m'envoyer le plus 
tet possible le patron A7» 

Af 
rue 

dc'parlcmeiil -. i 
Ci-ioint la somme de 1 franc 

Envoyer votre demande d e PATRON-
PRIME, à l'adresse su ivante : 

SERVICE: DES PATRONS-PRIMES 
RÉVEIL 

1S6 bis, rua da Paris , LILLE 

partout. La droite Lilloise est critiquable. Jamais 
elle ne donna l'impression de Jouer réellement et 
elle paralysa la plupart des attaques amorcées. 

La partie fut plaisante pendant le premier 1/4 
d'heure. Hellemmes marqua d'abord, mais L1U» 
égalisa. Pour prendre l'avantage peu après sans 
savoir le conserver puisqu'Hellemmcs répondait 
bientôt en fermant le score. Tout l'histoire d» la 
partie est là. . . . 

La tâche difficile de -M. Bruynel, de l'Excslelor 
s'accomplit tout à son honneur. . Maurice Wac-
quez et Leclercq turent touchés sérieusement. 

L'arrière Lillois Hloco, blessé par quatre fols 
différentes, n'en continue pas moins de tenir son 
poste comme les précédents, avec un courage au
quel U convient do rendre hommage. 

•rie Club Lillois 1» bat A.S. Heilemmeie» per 

S.C. Piveis (Gazelles) bat Iris Club Lillois 2. 
par 6 é 3. 

iris Club Llllol* (Vétéran») bat U.S. Pércnchies 2 
par 3 S 0. 

Péperee de Reubais bat Iris (Médical) par 4 à 1. 
Iris Club Lillois (Juniors B) bat S.TJ. Croisien 

Juniors par 4 4 1. 
P.O. Marquette (Minimes) bat Iris (Minimes) par 

5 4 1. 
Cercle sportif Lillois. — Le Cercle Sportif Lillois 

1A bat l'Olympique de Wambrêcbies 1A par S 4 1. 
CHAMPIONNAT DES JUNIORS 

O.L. Juniors bat R.C.A. Juniors par 3 é f 
Les juniors de l'O.L. eu déplacement à Arras 

.ont pu vaincre les juniors du Racinpr i.iub Arras. 
T>artie très disputée sur un terrain .lourd et par 
un temps déplorable A la mi-temps les olympiens 
menèrent par 1 4 0. 

RESULTATS DE PARTOUT 
K PARIS. — Hier, au Stado Buffalo 4 Montrou-

jre' le Wiener amateur de Vienne a battu on un 
match de footbaU-association. le Red Star Club de 
Paris par 4 buts à 1. . , 

En Ire mi-temps, le Red Star eut le plus sou
vent l'avantage et il marqua même la premier 
but 4 la se minute par intermédiaire da Darqucs. 
Puis les Viennois se ressaisiront ot égalisèrent i 
la 24» minute par l'intermédiaire de Mllnarik. 

Uno pluie violente s'abattit sur le terrain un 
peu avant le repos et l'inonda littéralement. 

pendant la 2e nii-:?mps ,Ies Viennois dominèrent 
et après avoir marqué un but ann.:lé pour hors 
Jeu en réussirent deux autres par ! intei-rnédiaiie 
de Mllnarik â la ïfo minute. L'arriéra parisien 
Langenore avant arrêté durement Moroculti ftmi 
la surface de réparation ,un penalty fut accordé 
aux Viennois. Milnarik le transforma réalisant 
ainsi le 4e but pour l'amateur. 

Cadeau de Noël 
UN RASOIR DE S U R E T E 

Cillette 
fait toujours le plus grand plaisir 

Fidèle compagnon de tout» 
uno existence, c'est chaque 
jour qu'il rappelle la joie de 
l'avoir reçu. 
Parmi les nombreux modèles 
"Gillette", vous trouverez tou
jours celui correspondant à la. 
dépense que vous voulez faire. 

A FARIS. — U.S.A. de Cllchy bat T.B. Dleklreh 
de LuxembourF! par 3 buts à 2. 

R.C de France bat V.G.A. Salut-Maur, par 4 
bu s a i . 

A ROUEN. — F.C. de Rouen bat H.V.V. de La 
Haye, par 4 buts 4 2. 

A STRASBOURG. — A.S. do Strasbourg bat 
Stade Français. 

A ALGER — L'équipe de la Métropole bat 
1 Afrique du Nord par i but à 0. 

A BORDEAUX. — S.C Bastldienne et Spord du 
Luxembourg font match nul par 4 tuts 4 4-

CLUE DES SUPPORTERS « ALLEZ L'O. L. a 

Le Comité rappelle aux membres que les inscrip
tions pour le déplacement de Calais du 3 janvier 
sont reçues Jusqu'au 27 au soir chez M. Van Heule 
6 place des Relgneaux. Les membres honoraires de' 
l'Olympique Lillois peuvent, pour bénéficier d'u
ne réduction do so % sur lo chemin de fer, se 
faire Inscrire 4 la même adresse. 

Les membres du club des supporters sont Invités 
4 assister le 27 décembre, 4 20 h. 30. 4 la réunion 
générale de l'Olympique Lillois, Taverne Lièseoise 
rue de Paris 

Mardi 28, réunion mensuelle au siègo Café Saint-
Michel, 1 Place Philippe-Lcbon, a 20 h. 30. 

RUGBY 
RESULTATS DE PARTOUT 

A L11.I.F.. — Lille R.A.C. bat Cheminots d» St-
Quentln par 14 4 il. 

A PARIS. — Club Sportif d'Oyormax bat le Olob 
Parisien des Primevères par 11 points 4 6. 

A PERPIGNAN. — O.S. Perpignanalse et A.S. 
Montrerrandaise font match nul : il a il . 

A BORDEAUX. — B.A. Béglais et S.A. Bordelais 
font match nul : 3 S 3. — stade Bordelais et U-A. 
Libournalse font match nul : o 4 0. 

A BATONNE. — Aviron Bayctnnals bat O.S. Sous-
tonnaise par S 4 0. 

A PAU. — Section Falaise bat A.S. Bayonnaise 
par S 4 S. 

A NANTES.— Stade Nantais bat P.U.C. par 13 
a 3. 

A TOULOUSE. — Stade Toulousain bat S.C. A> 
pigeais par 33 â 10. 

BASKET»BALL 
RESULTATS OU V DECEMBRE 

Matchee amicaux. — Foyers LUlois 1 et 2 !>.••* 
Club Saint-Michel d'Haubourdln 1 par 41 a 10. 
Match joué 4 toute allure L'oquipe Lilloise ren
forcée de deux équipiers premiers prit la direc
tion du Jeu et nous fit assister 4 un beau Jeu d» 
passe Remarqués 4 Haubourdln l'avant droit ; 4 
Lille : Fontayne, Demailly et Blas. 

Foyers Lillois 4 et s bat Foyer de Ballleul 2, 
par 13 4 8 

Foyers Lillois 3 et Foyer de Bailleul 1, ls 4 ls. 

BOXh 
Un gala 4 Sruay. — L'Académio des Sports d» 

Roubaix ayant subi quelques défaites lors d'une 
soirée a Bruay, a demandé sa revanche au Club 
Athlétique Bruaysien. Or, les amateurs de noble 
art Bruaysicns n'apprendront pas sans plaisir, 
que le gant a été relevé et que la 0 Janvier, 4 
20 heures, un grand gala opposera les meilleurs 
boxeurs da Roubalx aux boxeurs de Bruay. Voici 
quel sera le programme de la soirée. 

En 10 rounds de 2' (gants de 4 once-). — Tassln, 
56 k., l'espoir bruaysien, contro Hublard, 56 W., 
élèves Oubus. de l'Académie des Sports de Rou
baix, champion du Nord 2 ,̂23,24.25, vainqueur de 
plus do 12fi combats. 

En 10 rounds de 2" (gants de 5 onces) : Olllvan, 
61 k. du C A B. contre Tavernler, 81 k., de l'A.S. 
R. 

En 8 rounds de 2' (gants de 8 onres) : Delobelle. 
56 k., du C.A.B. contre Claes.. 06 U., de l'A.S.R. 

En 8 rounds de 2' (gants de 8 onces) : FaucoèUr, 
61 k. du C.A.B contre Catel. de l'A.S.R. 

Feilu. 52 k., du C.A.B. contre Hennebclle. 53 
k. de l'A.S.R. 

Kitossfosko. 51 k., da C.A B. contre Dedercq. 
50 k. ds l'A.S.R. 

Bn t roanâs de 2' (gants de 6 onces) : Waast, 
48 k., du C.A.B. contre Sievens, 43 k. do l'A.S.R. 

Savroux. 48 k. du C.A.B. contre Van Deleene, 
la petite merveille de l'Académie des Sports de 
Roubalx. 

Avec un programme auss lbien composé, nul 
doute que le public Bruaysien réponde en mas=e 
aux efforts des dirigeants du CJub Athlétique 
Bruaysien. L'on peut d'ores et dé;4 annoncer 
qu'un professeur boxeur de première série sera 
affecté 4 partir du 1er Janvier au Club Athlétique 
Bruaysien. 

Le Comité du C.A.B. rappelle aux dirigeants dn 
Boxlng Club Auchellois qu'il relève le défi- du 
boxeur Dcfer lancé au boxeur Tassin. 

Le eomhat aura lieu S Bruay cn 10 reprises de 
3' ( gants do 4 onces) avec bourse et enjeu per
sonnel au ttré des adversaires. 

T.P combat serait arhitré et Juirê par dss com
pétences étrnneères a la région des Mines. 

La parole est 4 Oefer H , p p l S M E 

COURSES A VINCENNES 
Ire COURSE. — l. Auberive, Simonard, g. 0»50; 

1 7S.50. — 2. A. Dorse. Masson. p 2<s.i0. — 3. Abia 
(VlckeS. p. Guèroult, p. 31.50. 
2e COURSE. — 1. Vieux voleur, Dclamare, g. 

COURSE. — 1. Verclnpêtorix, ForclnaL BV 
18.50 , p. 12.50 — 2. Vvigny Lintanf. p. 1L00. 

4e COURSE — 1. Uranie, Capovilla, g. £5.00 1 
p. 17.00. — 2. Tieuneval, Forcinal, p. 41.50. — 3. 
Ucbourbon, Masson. p. U9.00. • 

5e COURSE. — 1. Alcantapa, Picard, g 86 0» •) 
p. 333.50. — 2. Allah H, Chrétien, p. 55X0. — S» 
Apadypile. Bouret, p. 5J.00. 

6e COURSE — 1. UEO. CapovUl», g-. 46.08 : p. 
24.00. — 2. Uperna, Vcrîele, p. 48jo. — 3. Servox-
Bakker. p. 123.00. 

COURSES A MARSEILLE 
ire COURSE. — 1. Yvette U. Langcro, g. 44 8» • 

P 12.50. — 2. Flusb Royal, Barre, u. 0.00. 3, 
Lord Button Moore. p. 21.50. 

2e COURSE. — 1. Kanjar; Nlaupot, g. 17.00 ; y . 
"4.50. — 2. Meisonnici-, Du/fourc, p. 23.50 

So COURSE. — 1. Morceau de Roi, Hervé, m-
j.50 ; p. 8.50. — 2. Loveiy Lu, Salsano, rj 17.00. —< 

3. Uuidustau, Duiiouro 
4o COURSE. — L FUS dn Vent, Hcrtc. p. U-OS J 

P 6.50 — 2. Varaville. Nlaupot, p, ULJU. — a, 
rasnœ. Pont, p. 12.50. 

„e COURSE. — 1. Roi de Tbuia, Maxiwa. g. te.»! 
/>. 7.00. — 2. t a R*\e. Ucycscn. p. 12.00. — eV 
Uulan, A. Michel, p. 7.00. 
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Jolie BrocburerVues, Caste 
et stenseirnemests sur les 

yOYAOSS. EN BELGIQUE 
envoyé» sur demande à 

M̂ LIBOUTON " I ^ j ? " 
Hu e d e Richelieu. 3 2 - PARIS 

W Ecrire lisiblement son adresse et • 
jÊBppela le nom de ee Journal, mtw 

LA CLOTURE DU CONGRÈS 
DES JEUNESSES LAÏQUES 

T.c 13* CoBOPES des Jeune^os laicrucs 11 répo-
bUcaines c!o France s'est terminé Uir-r, u Metz, 
par un grand banquet présid.i par M. Georges 
Chauvin, sous-secrétaire d'Etat aux Région li
bérées. 

Un certain nombre d'ordre» da jour ont été 
adoptés par le GoRgréi, notamment en ce qui 
concerne l'introduction des lois laïques en Al-, 
saco et eu Lorraine ; l'évolution de la K. D. N, 
vers une organisation plus universelle et plus 
démocratique ; le ivipprrochemor..t des jeunesse»! 
française et al:cmande, ainsi que la réorganisa
tion de la démociatie. 
S ur un rapport présenté par M. Jean Lucbaire, 
le Gon^rès a adopté une moton dans laquelle. 
« constatant lue les institutions actuelles o») 
sont plus en harmonie avec les nécessités éco
nomiques et politiques du temps présent e. L* 
Congres demaado la révision de la constitution., 

MÉDAILLES DES P. T. T . 
• L'Officiel • publie : Ucdail'" d'honoeur dt» 

P.T.T. 
NORD. — MM vxrtae. g;mf. bur. cT") direction 1 

Lille ; Uerbaut, facteur de vUle ;« Oreilles : Val-
lens, courtier convoveur â Valenciesmes ; Ledu. . 
facteur de ville a. bavay ; Mairrcz, facteur rural 
4 Riches ; Ruckebuach, facteur de ville 4 l a ï e 
brouck : Lemalre, conducteur de travaux à Lille: 
calonne, courrier convoyeur 4 Lille ; Rocbart. chef 
d'êquii* à Fourmies : Lengrand. facteur des télé 
graphes a Lille ; uclahaye. facteur des télégraphe» 
4 Saint-Aman d ; Ghestem. faciaux do ville, ' •-
Comines ; Théi-y, agent des lignes, 4 Lûle : L»> 
cœuvre. facteur de ville 4 Gravelines. 

P\S-DE-CAL-VIS. — SOI Dclcjoix, factor» citet e 
Lens ; Champagne, facteur eu retraite 4 GTOSUT . 
Fréchelle, facteur telfct'i-apliistc a Boulosne-iUr. 
Mer : Pac/uui, facteur rural 4 Courrtères ; Stieu 
ne, facteur de ville 4 Calais : Mariage, facteur 
de ville à Calais ; Saiabon. facteur de ville al 
Calais ; Boitai, facteur de vUle k Calais : Bmtcl. 
facteur rural 4 Fruges i Paquez, tacteur Tarai s.is 
Pont de Briques ; Lemalxe. tacteur aucttl a 

Avroo. 

riLLILLEtON DU 2S DECEMBRE 192Ô. — N» 22 

.imuri. J t t X e o e>c& 

M a i s encore u n e toia 11 s© releva e t cou-
r a n t a u mi l i eu ûo l a chaussée : 

— Maison de g u e u x , hurla-t-iL... le père 
a s s a s s i n , le fi is vo leur et l a fiHe p . . . 1 

Il a v a i t l a n c é le m o t ignoble à p l e ine 
isxrfx- . . 

F u r i e u x , presque fou , Vexdier s a i s i t u n e 
h a c h e et voulut s e ruer s u r lui . Mais Trot
t inet te s'était placée e n taavers de l a 
Tjorte, s u p p l i a n t s o n ère d e s e câl iner . . . 
lu i exp l iquant q u e ce n'était rien. 

Le m i e u x c e fut q u e Vautre, qu i « v a i t 
v u '.a hache , nr is d'une peur b l e ue s'était 
s a u v é à toutes jéjaibes... . 

Mais quest>ce que ce misérable e s t 
v e n u ta i re Ici ? cr ia i t le père Verdier, ie 
regrette d« n e l 'avoir pasr" t u é . ça s 'écrase 
c o m m e u n e p u n a i s e . 

p è r e ! père f je t e n prie. . . t u v a s te 
faire mal . . . . . • . ,. 

M a i s l a r a g e de Verdier n e fa i sa i t 
q u ' a i w m e n t e r . . . . . , - , 

— Et qu'est-ce o u il a dit de mo i , de t o n 
frère, de toi f... M faut "ue ie l e déino-

D e n o u v e a u , i l vou la i t sort ir e t Trotti
n e t t e n 'aura i t p a . é v a s é e * forte Pour lé-
xeteoir . quand , p a r bc»Mieur^s _ v m t L a m 
bron <rat -veaaït f*e*BleEne»3t dJeaspreurtoe, « 

itti-
r l e 
u n - t 
t. SvJ 

s o a relour de l 'atel ier, l e s terribles événe
m e n t s de la n u i t et q u i accoura i t chez s o n 
ami . 

L a divers ion e u t pour résultat , tout e n 
e m p ê c h a n t Verdier de sô ruer à 1A pour
s u i t e de son iusulteur, d e surexc i ter en 
c o r e s a colère . . . 

11 voula i t raconter à Lambron c e qu i ve 
n a i t de 6© passer , m a i s les m o t s s'arrê
ta ient d a n s s a gorge. . . On l 'entendait à 
peine prononcer l e s mot3 : « Assass in I 
vo l eur ! » 

S o u d a i n il porta la m a i n à s o n cou , 
p o u s s a u n rftle douloureux, pu i s se d i e s -
s a n t dans u n s p a s m e "de tout l'être, s'é
crou la d e toute s a h a u t e u r s u r l e p l a n 
cher. 

C'était l 'apoplexie. . . c'était le c a l v a i r e de 
douleur nui corjoinençait ppur l a m a l h e u 
reuse enfant . 

P e n d a n t de longues h e u r e s Verdier 
a v a i t été entre l a •vie e t l a mort . 

Heureusement U ava i t pu être s a i g n é à. 
temps . . 1» péril suprême é ta i t écarté . . . 
m a i s , h é l a s 1 c o m m e n t sort irait- i l de cette 
cr i se où tant d'autres o n t la i s sé l eur rai
s o n ? . . 

Mme Verdier ava i t m a n q u é mour ir de 
s a i s i s s e m e n t e t de pour et Trott inette s e 
t i o u v a i t désolée entre s e s deux c h e r s m a 
lades . Dès l e l endemain . Juliette était ve
n u e s ' instal ler auprès d'elle e t l e s d e u x 
vaHlantes en fant s se rnuKipliaient. ayant 
a u c œ u r cette terrible b lessure de n e r ien 
savoir du sort de Victor. 

Lambron était bien al lé <rueetioon«r, 
m a i s c e sera i t méconnaî tre l 'administra
t ion f r a n ç a i s e q u e de supposer u p , ' ' e u i 

ins tant qu'il eû t é té reçu avec améni té . 
U «et d e s teadi t tons q u i n e s e p e r d e n t 

p a s . 
L e *$ÊÊÊm E a u . USa* d e Verèifr t/»UMtV 

liera lout à. coup. Le médec in répond-iit 
de sa vie. Aussi il aff irmait q u e l e m a l a d e 
serait très rap idement BUT pied. L a santé 
de la mère lui inspirai t m a i n t e n a n t p lus 
d' inquiétudo immédiate . 
. S u r ces entrefats , l e s m a g i s t r a t s s e pré
sentèrent pour procéder à une perquis i t ion 
d a n s la chambre de Victor. 

Jus tement Trott inette était seule , Ju
l iet te é ta i t a l lée passer u n e heure auprès 
de s a mère impotente , e t Lambron é ta i t 
pour la dix ième fois retourné à la Préfec
ture. 

I l fa l lut qu'elle obt înt d e s mag i s t ra t* de 
d iss imuler l eur présence a u pare q u ' u n e 
nouve l l e c r i s e aura i t tué . P u i s e l le l e s con
duis i t , a s s i s t a à c e v io l n a v r a n t d e s pe
t i ts secrets de son frère. R ien n'est p l u s 
p o i g n a n t q u e c e aeoousge brutal des ti
roirs, ce t épasrpillcment des lettres , des pa-
picre. . , . . 

Il fa l lut au 'e l l e s ignût le procès-verbal 
e n présence des deux v o i s i n s dont o n ava i t 
• e q u i s l e concours . . . e t e l l e v i t enf in par
tir c a s gens dont p a s n*1 n 'avait trouvé 
p o u r cette adorable , en fant u n m o t de p i 
t i é n i m ê m e d e sympsvttiie. 

C'est beau le devo ir 1 
Bientôt Verdier p u t parler , quo ique con

servant u n certain embarras d a n s la l a n 
g u e ; puits le sent iment de ce q u i l'entou
ra i t l a m é m o i r e l u i Tevtot : c inq Jours 
après l 'accident i l é ta i t presque tout k fa i t 
remis , e n apparence du moins . M a i s que l 
c h a n g e m e n t ! Au phys ique , le pauvre hom
m e était tellement viei l l i <ru« lorsqu 11 s'ap
procha d u l i t d e s a f e m m e , Mme Verdier 
pourra u n cr i . hés i tant presque à l e recon
naître . 

E t p u i s iistsMisarinrit i l é ta i t d e v e n u c a -
paiciénrx^ volontaire , presque h a J H t o x On. 
e û t dSbt eran e n f a n t 

Po in t de reconna i s sance pour l es so ins 
qu'on lui rendait , l 'égolsme du m a l a d e 
dans toute sa férocité. 

Le premier il ava i t parlé de Victor, 
niais c'avait été avec colère, avec a igreur. 
Les injures du bossu qu i ava ien t déter
m i n é la catastrophe t inta ient cont inuel le 
m e n t d a n s son cerveau. . . A s s a s s i n I vo
leur ! e t U n e défendait m ê m e p lus son 
fils. 

Quand Lambron revenait , joyeux o u dé
cote, se lon que les racontars qu'il ava i t 
recuei l l i s lui donnaient p lus ou m o i n s 
d'espoir, Verdier écoutait , a v a n t à s e s lè
vres u n peu t o i d u e s u n sourire rardoni-
que. 

Ce crue l a conges t ion ava i t déjà tué e n 
lui , c'était l a fo i sub l ime du père d a n s 
sas enfants . 

Et hui t jours après ce terrible assaut , 
Verdier HC trovjrait a s s i s d a n s l e cabinet 
de M. Berthomet, é coutant l 'accusation 
qu i s e déroula i t avec son HnpJacable loga-

II" écoutait le greffier qui, a v e c son Indif
férence professionnelle, lisait l e s aocebiex> 
tes déposit ions d s s témoins. 

Comprenait-il tous l e s détails T Non. 
Mais une conviction • ' imposait à lui, si

nistre, navrante. 
Oui, Victor était c o u p a b l e 
D a n s cette intelligence aJBssbUe e t «rue n e 

soutenait plus la cannaoce en te probité de 
l'enfant, l es argumente portaient avec une 
sûreté cruelle. _^_ 

Quand il entendit la déposition Marinez, 
il eut w i geste de suprême découragement. 

Il n e luttait m ê m e plus. C'était l 'évidence 
m ê m e . _i 

Trottinette écoulait , e l l e auss i , a v e e u n e 
telle attention que tout disparaissait autour 
d'efle. EHfi oiARaft foganSB»» Msn «s» e l l e e© 

trouvait et, par un effet qui fjourrait s e rat
tacher à l asuggest ion, il se taisait que cha
que mot, que chaque détail, même les plus 
futiles en apparence, se gravaient dans son 
cerveau e n caraclèree ineffaçables, c o m m e 
si dix ans après elle dût répéter mot pour 
mot tout ce qu'elle entendait. 

Quand le greffier eut achevé : 
— Monsieur Verdier, demanda 1» juge, 

vous avez entendu les 'résultats de l'en
quête à laquelle s 'est l ivrée la justice. Les 
témoignages émanent de personnes dont la 
bonne foi ne peut être suspectée, car aucun 
d'eux n'a d intérêt à accuser votre fils 
qu'ils ne connaissent pas et avec qui, do 
s o n propre aveu, jamais i ls n'ont eu de re
lations, antérieurement à la. nuit du crime. 
Avez-vcua, de votre côté, quelque observa
tion a présenter qui puisée infirmer leur 
témoignage ? 

Verdier regarda le juge, puis , faisant 
effort de s a Douche empâtée : 

-r- Je n e s a i s pas . . . ie n e vois pas . . . bal-
bulia-t-U, 

— Je n'insiste donc pas. . . . Maintenant, 
monsieur, voici ce que je crois devoir ré
c lamer de v o u s dans l'intérêt m ê m e de l'ac
cu sé : Votre fils n'oppose à c e s déclarations 
si précieuses que des dénégations persis
tantes entêtées. Contre l 'évidence, U nie, i l 
nie toujours... C e s t là un s y s t è m e déplo
rable et qui, devant le jury, rendra s a si
tuation plus difficile encore. Je veux bien 
tenter un suprême effort pour obtenir de 
lui un aveu qui du moins atténuera, en rai
s o n d u repentir manifesté, la terrible res
ponsabilité qui pèse sur lui. Quelle voix 
peut al ler plus directement à s o n c œ u r que 
cel le de s o n pare ? Je vais vous la isser seul 
avec loi afin de vous la isser toute liberté 
traction. Je «nue donne u n quart d'heure 

tore s u r cet te a m e < • » ie v r a i n a > 

pas croire gangrenée, un décisif efSca-t... 
Remplissez votre devoir de père, mansieur-
Je compte d'autant plus sur votre interven
tion que peut-être sentez-vous vouts-même, 
au fonds de votre conscience, quelque re
mords de n'avoir pas été s a n s influence par 
votre exemple sur les. . . c irconstances qui 
ont entraîné votre fida dans la m a u v a i s e 
voie. 

Il avait prononcé cas derniers mots s évè 
rement, de cette voix rogue et dure qui fait 
passer un frisson dans la poitrine des plus» 
impassibles , tant on y devine de menaoes . 

Et comme Verdier n e répondait pas : 
— Nc m'avez-vous pas entendu, mon

sieur, et dois-je croire que vous êtes hors} 
d'état de me comprendre ? 

Claire, qui crispait s e s deux pçUts m a i n s , 
prise d'un intense désir de riposter par 
quelque protestation indignéo à des insi
nuat ions dont elle comprenait toute l'amer
tume, eut cependant a s sez d'empire sur 
e l le -même pour s e contenir et, se penchant , 
dit quelques mots à l'oreille do son père. 

Celui-ci re leva l e tète, c o m m e subi lemant 
galvanisé , et ce fut d'nne voix presque 
ferme qu'il répondit: 

Je su i s a vos ordres, mons ieur le juge. 
C'est bien Je vous ai dit un quart 

d'heure, et je compte sur vous. 
Puis , ayant adressé un s igne a son gref

fier, tons deux disparurent par une porte 
latérale 

L'accusé était seul aveo son père et a« 
sœur . 

Alors Trottinette s'approcha de son frère, 
et lui tendant s e s deust mains ouvertes : 

— Victor, lui dit-elle, regarde-moi bien 
en tace, m e t s tes mains dons les mienne* 
et réponde d'un s e u l mot . . . Es-tu coupable; 
e s - ta û i a a c e a t i 
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